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Vendredi 11 mars, un gros tremblement de terre a secoué le Japon. Peu de 
temps après, un tsunami a ravagé les côtes. L’équipage a reçu une alerte à 
bord à 06H00. Cap’tain Valette revient sur l’ambiance à bord. 
  
Tu venais à peine de prendre les commandes du bateau, comment as-tu 
ressenti cette alerte ? 
 
J'étais le capitaine depuis le début de l'escale de Valparaiso, j'avais eu le temps 
de prendre le bateau en main depuis 10 jours et l'équipe commençait à bien se 
connaître. L’agent m'a indiqué par téléphone à 05h45 qu'il y avait une alerte 
Tsunami sur les côtes chiliennes due au tremblement de terre au Japon. Il m'a 
indiqué que le port était consigné jusqu'à nouvel ordre. C'est Romain qui, 15 
minutes plus tard m’a appris que le tsunami ne toucherait le Chili que dans la 
soirée. Pendant ces 15 minutes, nous avons préparé le bateau pour partir au plus 
vite au cas où...  
L'important pour moi était d'être suffisamment loin des côtes pour ne pas ressentir 
la vague. À 09h00, les autorités portuaires ont donné l'ordre à tous les navires sur 
rade de partir. 
 
Quelles décisions as-tu prises pour gérer la situation d’alerte ?  
 
Dans un premier temps, faire préparer le bateau pour partir au plus vite afin de 
gagner le large. Ensuite, gérer l'équipage qui commençait à se poser des 
questions. Heureusement les scientifiques nous ont bien expliqué que nous avions 
le temps avant que la vague arrive et que nous ne risquions rien une fois que le 
bateau serait loin des côtes. 
 



Vague ou pas vague ? Comment s’est passée la journée ? 
 
La vague qui est arrivée jusqu'au Chili était vraiment petite. En mer nous n'avons 
absolument rien senti. 
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  
	  

	  
	  
	  

	  


